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me), le grec, à titre facultatif, à partir de la troisième année 
(classe de Quatrième). Dans l’autre section, qui ne comporte 
pas l’enseignement du latin et du grec, plus de développement 
est donné à l’enseignement du français, des sciences, etc. ”

Dans les deux sections, les programmes sont organisés de 
telle sorte que l’élève se trouve, à l’issue du premier cycle, en 
possession d’un ensemble de connaissances formant un tout et 
pouvant se suffire à lui-même.

Dans le second cycle, quatre groupements nommés encore 
sections de cours principaux sont offerts à l’option des élè­
ves, savoir: section A—le latin avec le grec; section B—le 
latin avec une étude plus développée des langues vivantes ; 
section C—le latin avec une étude plus développée des scien­
ces ; section D—l’étude des langues vivantes unie à celle des 
sciences sans cours de latin et de grec.

Cette dernière section, destinée normalement aux élèves 
qui n’ont pas fait de langues mortes dans le premier cycle, est 
ouverte aussi aux élèves qui, ayant suivi les cours de langues 
mortes dans le premier cycle, ne continuent pas cette étude 
dans le second cycle.

Le baccalauréat de l’enseignement secondaire institué 
par le décret de 1902 est admis, quelle que soit la mention ins­
crite sur le diplôme, pour l’inscription dans les facultés pro­
fessionnelles et dans les écoles d’enseignement supérieur, en 
vue des grades ou titres conférés par l’Etat (s).

Il est intéressant de noter en passant que la section D, 
sans latin ni grec, qualifiée d’enseignement moderne, perd 
d’année en année l’estime qui l’avait accueillie en 1902. Le 
latin reprend l’importance qui lui revient chez un peuple la­
tin. Selon un tableau, publié par le commissaire de l’éduca­
tion de Washington, il appert que 60.61 pour cent des élèves

(8) Décret du 31 mai 1902, relatif au plan d’études secondaires.


